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Propos de Marseillais. Mous devons quelques excuses au lecteur Pour la
-Mon grand.père était si riche qu'il hdie habituelle d'un premier numnro. Nous

ne mangeait que des melons dorés sur croyons pouvoir promettre de/aireinuiux à l'avenir
tranches! tant sous le rapport des caricatures que de la ré-

dacion. Nous publierons les Par/rai/s clrgs de
-Marie, vous avez donc touché à la fins les députés franco-canadiens des parlcmen/s

pendule ? Elle avance. elle avance de Québec et d'Ollawa, cf fous nos hommes poli/i
-Mion Dieu, madame, ça ne doit ques auront leur four. A tou/ seigneur fout ham-

pas bien s'amuser, une pendule. Et si leur: nous commentons pal les ministres.
elle avance comme ça. c'est sans doute Lejournalsera vcndu, à MonfréaI, c/tez fous les
pour fiir plus tôt sa journée !

àî.î'ruî,omc t sn uc assntcamupagne et des autres villes serot INVA//JA l-M . Prudhomme et son fi!.- passent1

sur la place du palais de Justice. BLEMEiVTpayables d'avance. Aucune c.rccp-
rnion 'te sera fapie tt c/e rdg-le. Le prix de l'aboi-

-Qant-c sous c'es rapor des marcato-- quiear-

mient i demanda le jeune homme.
-C'est là qu'on juge les condamnés,

répond sentenci-usement le père.

On parlait clu gros l1....
-C'est un sot, disait-on.
-Oui, mais il le sait.

-Alors, ce n'est pas un sot!

V... est un personnage fort médiocre,
dans une certaine situation que ses ta-
lents ne sullsent pas à lui acquérir, et
qui est très roide, très glorieux d'être
arrivé.

Joliet l'a peint en un mot
-C'est un pion arrive à dame!

Une bonne répartie d'un enfant se
rendant à l'école des Frères des Ecoles
Chrétiennes :

Un ivrogne titubant interpelle le ga.
min :

-Qu'est-ce que tu vas apprendre à
l'école ? l'astronomie, la zoologie,
la philosophie et d'autres choses en ie ?

L'enfant rélléchit un moment. puis

.,répond :

-J'y vais apprendre à ne jamais
boire sans-soif.

,On paHe d'un mariage qui .vient de
-se célébrer l.y a quelquesijosurs.

-La Jeune mariée 'est charmante,
mais le mari est terriblement laid. Pau.
vre fille I

-Pas si à plaindre! La veille du ma-
·riage, il lui-a 'fait un cadeau d'un titre
de rente de a5,ooo francs.

-Vous m'en direz tant I C'est le
présent qui a lait oùblier le futur.

Jacquinot est un observateur .qui,
comnme-ont pu le constater les gens qui
le connaissent, ne se lasse jamais de
rechercher :e pourquoi des chases et
des mots.

C'est ce qu'il appelle "s'alimenter le
moral I.

Ce matin, il demandait à un de ses
voisins :

-Pourquoi dit.on que le commerce
s'en va pour Indiquer que les affaires ne
marchent pas il

Le voisin n'a rien trouvé à répondre.
Je comp rends cela.

Sur le marché entre commères
-Quoiqu'c est qu'a dit qu'alle a ?l
-A dit pas qu'alle a, pis qu'a dit

qu'a va ?
-Eh bein ouqu'c'est qu'a dit qu'a

va?
-A tlit qu'a va à Sorti.

-- Eh ben, ,i a veut aller qu't tu(is
qu'a dit, qu'a y aille!

Le Sm/inç Gazc//e, de Londres, a

recueilli, dans un meeting, une singuli.

ère interruption.

" Je suis sur le sol de la liberté! hur-
lait un orateur en plein vent.

"--Non! interrompit son bottier,

neinent sera de $1,oo pour un an; 5 o c/s. pour six
mois; 2a c/s. pour frais inois-/rais de poste con-
pris. irnie prix pour les Etais-Unis.

Adresser toutes communica/ions à

l. BEA UGRAND

tRue St. Gabriel

Mlontréal,

Quiliil-Prospectris.

Nous ne promettons rien au lecteur bénévole,
S'il aime le FARcuitu, qu'il donne son obole;
Nous n'obligeons personne à nous croire amusant:

AxioitE
A 'oeuvre on connait l'artisan.

Ruimeurs et cancans.

On dit que M. Wurtele M. P. P. travaille à
fonder un troisième parti politique dans la Pro-
vince de Québec, afin de pouvoir tourner sa ves-
te plus-souvent. Rouge et bleu paraissant com-
mencer à l'embeter,-illui faut une troisième cou-
leur. .Les.rumours .tendant à faire .croire .qu'il
adoptera le.jaune comme couleur emblématique
de ses espérances politiques.

On dit que M. Fradette ,ex-M. P. P. pour
Bellechasse, ex,colonel du régiment des plon-
geurs à cheval.du Gouvernement de.Boucherville
sera nommé au poste de traducteur-en.chef à ,la
Chambre des-Communes. M. Fradette est à.faire
des études spécialesdans le. but de se .qualifier
pour sa nouvelleposition, et l'on dit.qu'il,connait
déjà ses.grosses lettres comme un mioche de six
ans. o

M. Adolphe Roy, marchand de cotons, cali-
cos, flanelles, et autres articles de premiè,re néces-
sité, serait, s'il faut en croire la rumeur, à com-
poser un volume de poésies qu'il:publiera sous
peu. M. Roy .s'est déjà fait=une réputation en-
viable dans le monde des Lettres. La causticité
de son caractère, la finesse.de son esprit, l'éten.
due de ses connaissances.littéraires, et par dessus
tout cela, l'urbanité de ses manières, nous font
lui prédire un succès bouf dans les hautes ré-
gioni de la littérature. Il est peut être à-prqpos
de remarquer ici confidentiellement que le gou-
vernement Impérial a exprimé l'intention de lui
accorder la croix de chevalier du Chardon.en ré-
compense de ses services éminents comme Ingé"
nieur distingué dans l'exercice de ses fonctions
de Commissaire du H avre.

Une ai',tî "jmcur non moins agréable nous
arrive d'Ottawa. Le nouveau ministère bien dé-
cilé à purger les départements des créatures de
M. Macenzie, flanquera à la porte M. John
Lorne MacDotgall. auditeur général des Finan-
ces Canadiennes. NI. L. A. Sénécal serait l'heu-
reux mortel qui serait nommé au lieu et place de
M. MacDougall. Qu'il nous soit permis de féli-
citer l'ex-député d'Vamaska et l'ex aspirant au
Sénat fédéral, de la bonne fortune.qui lui arrive
ainsi du ciel sans qu'il s'en doute. Sa haute inté-
grité personnelle, ses aptitudes spéciales, sa mo-
destie bien connue, son expérience du commerce

sera "f/te rigft unan iii et right place" dès qu'il y
aura des fonds à manier dans l'intérêt du peuple I

L'homme de la fin!
Ou dit, on pourrait même assurer que l'on af-

firme publiquement, que le nouveau ministère re-
fusera de reconnaître la nomination de M. Elzear
Taschereau au poste éminent de juge associé de
la Cour suprène. Cette position distinguée se-
rait offerte à l'ion M. Charles Thibault ex-futur
député du comté d'Iberville au Parlement Fédé-
ral. Quelques uns des honorables juges du tribu-
nal suprême de la Conféderation Canadienne
ayant soulevé quelques objections hygiéniques à
propos de la présence de M. Thibault dans l'en-
ceinte du tribunal, le gouvernement s'est empres-
sé de leur communiquer une nouvelle, aussi im-
portante dans le mende des sciences que bienfaii-
sante pour l'humanité souffrante.

hl. Edison, l'inventeur du téléphone, du phio-
nographe et de la lumière électrique a découvert
un procédé'-électrique aussi-pour purifier l'at-
mosphère d'un appartement des miasmes délé:è-
res qui s'échappent des personnes de certains in-
dividus qui le changent de chaussettes que
tous les huit jours.

On dit que cette découverte phénoménale a
fait évanouir toutes les objections des honorables
juges, et a rempli d'une joie céleste les cœurs de
toutes les grandes dames d'Essex.

SULINCE.

cuieillettes.

Il doit vous arriver, chère lectrice ou cher lec-
teur, de monter dans un "char urbain" pour faire
vos courses d'affaires ou de plaisir. Par les temps
durs qui courent, chacun n'est pas un Crésus, et
ce n'est:pas le premier venu qui a les moyens de.
se.payer un fiacre, ou de se prelasser sur les
coussins d'un équipage.particulier.

Vous montez donc parfois en "char"; c'est ad-
mis. Eh bien! J'y suis monté comme vous,
malgré mon titre de FARCEUR, et j'y ai vu, de
mes yeux vu, ce qui p'appelle vu un avis.rigolo,
rigolissimo affiché dans le "char" en question.

Cet avis commence d'abord par demander an
public, dans un français plus ou moins rococo,
de vouloir bien déposer les cinq cents de rigueur
dans une boite en métal brillant que vous pré-
sente un individu porteur d'une casquette à ban-
de rouge, sur laquelle est inscrit un numéro quel-
conque. J'ai entendu une bonne vieille,.dire que
ce numéro marquait l'age du conducteur. ,Quant
à moi, je n'en sais rien. Après ce préambule al-
léchant j'ai copié textuellement la deuxième par-
tie.de l'avis en question et la voici:

"Toute information concernant une infraction à ce rè-
glement sera reçu gracieusemef par les Officiers de la Corn -
pagnie."

Cette -information concernant une infraction
reçu (au masculin) gracieusement par les offi-
ciers de la Compagnie est un monument élevé à
la gloire de l'artiste qui a imaginé et composé
l'avis en question.

Figurez vous un cocher d'omnibus qui se met
en frais de recevoir gracieusement un homme qui
descend au rôle de mouchard pour plaire aux
"officiers de la Compagnie."

Et les officiers de quelle compagnie, de quel
régiment, de quelle brigade, de quelle division,
de quel corps d'armée, de quel pays du monde?

Ce graciensement m'a ébloui comme un rayon
de la nouvelle lumière électrique, et puisque nous
avons des luminaires de la force du farceur qui à
inventé le "gracieusement" de l'affiche des "Offi.
ciers de la compagnie des chars urbains de Mon-
tréai" je me suis demandé pourquoi nous essaye-
rions à améliorer le système d'éclairage actuel-
et pourquoi nous ne le jucherions pas-l'auteur
du "gracieusement" de l'affiche-sur le sommet
de la flèche du clocher de l'église St. Jacques
pour éclairer des reflets de son intelligence
éblouissante, les habitants de notre bonne ville
de Montréal.

vous êtes sur les senellies de bottes que et des finances et sa connaissance parfaite de la
vous ne m'avez jamais payées." loi de banqueroute, tout tend à faire croire qu'il

LA PROTECTION !
Iý'heuIre ele la t'rotectionl aL sonné. Dtn

l'AllantiqIne :u I'elliiitî ce vent blenfai.
ant a souil sur ieni les courages alait-tus suir ee fortutes bIrisées, et a fait nai-

tre dans gous les reurs la jule et l'esr:îa-
Ce.

SaiIiouîs la tl'e'I'•'tion comtna lii i're
brilltant que bsien-tit t va par:itre à l'hori.
Zon politiline 'll notre chdr Caaa.

A l'eemple <es hommesiéinent.'i qui
bientôt vont dm:irer du gouverna:il le
'Etat poutr b, pouuer ver., deï rivagtî
propère et fortun,ï, l'

Magasin Rouge
une des merveillîs (le la Cité de 3aentrWal,
vient aussi oirrir aujomi'hi àt seï nomn-
bireuses et lidlèles pratiques une protectio,
qui loin d'être :sltîîieuse et frivole, est nu
contraire tout-à-<it sincère et vraie.

Sans redouter la concurrence, la jalou-
sie, ii la perte d'un lrestige assuré, le

MAGASIN ROUGE
accorde atiiouirl'itut la Protection sur les
uticleu smuivats, Fuvoir :

Planelle line dans toutes les couleurs, vâ.
lant 25 ets pour 16 ets. Protection 8 cite.

Couvertes le laine lncle, valant $3.00
pour $1.90.-Protectioui $1.10.

Drap noir épais pour Menteaux et par'
dessus, valant $1.Xl pour 76 ets.-Pru-
teetion l5 ets.

Ratuue noire, bleue et grise, valant $1.50
pour0 cts.'-Protection 90 ets.

Corps et Caleçons, couleur chair, vaiilt,
75 etaipossr30 .ts.-Protecled oets.

Crêpeinoir (Articles Fmuça4), .alant
$LôO pour s0 cte.-Proteetit0o e.
chapeaux en velours et anvoutre,,'alant,

M5 eUqIîur M 4 etd.-ProtCeim 4 iQt.
Twein îA.séreslîq.careaut4set-'barré%

oflast >7 ets. pour .<ei.-rPatom

Tweeds Anglais, utnîl, careautSî'ot barr<s
valaut;80 ets pour e30 t.-rotec.en
50 et$.

Tweeds Anglais, unts. carenntés et barris
'.:aut 11.10 pour 50 ets.-Protcjon
00 ets.

Le 1agasin Ronge vend ses Tweed@
pour le. compte det Manarâetures .Ca -
Iller s Aucun Mareband ne peut appro-
cher ses pix.
Etolles à robes. unies et barrées, valant

20 ct pour à ets.-Protection là ets.
Etores à robes, utiles et barrées, valant

25 ets pour 8 eta.-Plrotections 17 et,.
Etoies à robes avec fil d'or et d'argent. va-

lant 35 ets pour 20ets.-Protectîon 15tc.
Il n'y a pas un seul Magasin dans Mon-

tréal qui vende autant d'Etollea à Itobes
que le MAGASIN ItOUGE. -Avec cette
P'rotetionî que nous offrons et que nous
piroettos, nous tommes certain do ne
pas être battus et le remporter une victoi-
re îes lui éclatantemsir tots nos concu.-
remuis. Au

AGASIN ROUGE
581 RUE STE. CATHERINE,

iiNTI EAL.

N. ilo PELLETIR


